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\lô Octobre— Suicide du docteur 

Bergcron. C’est dans un café où il se 
trouvait en compagnie d’une jeune 
femme, que le docteur absorba une 
dose d'environ deux grammes et demi 
d’alcoolature d'aconit, qui provoqua 
l’empoisonnement.

— Violent incendie à Londres. Deux 
femmes et trois enfants sont brûlés 
vifs.

— Incendie considérable à Puylau- 
rens, (Tarn) Douze maisons détruites.

■17 Octobre — Fêles données à Lo­
rient à l’occasion du lancement du 
Brennus, sous la présidence de M.Bar­
bey. ministre de la marine.

— Suicide de M. Émile Accolas, 
inspecteur général de l'administration 
pénitentiaire de la Seine.

18 Octobre — Élection sénatoriale 
dans le Cantal.

M. Baduel, républicain, est élu.
— Drame mystérieux à Nancy. Un 

voyageur de commerce tue d’un coup 
de révolver une femme qui s’était pré­
sentée chez lui cl se fait ensuite sauter 
la cervelle.

19 Octobre — Une violente tempête 

sur la Manche cause de nombreux 
accidents en mer.

— Collision sur la ligne du ’tNord, 
entre l’express de Rouen et un train 
de marchandises.

— Autre collision à la station de 
Kohl fort. Cinq voyageurs tués et trois 
blessés.

20 Octobre — Accident de chemin 
de fer à la gare Montparnasse. Le mé­
canicien, le chauffeur et cinq dames 
sont blessés.

— Un autre accident survenu sur la 
ligne d’Albi a Castres, à la station de 
la Mousquellc, cause des contusions à 
une quinzaine de voyageurs.

— On signale deux autres accidents 
sans gravité, survenus en France et 
deux a l’étranger, dont l’un a causé 
cinq victimes.

— Exécution capitale à Bordeaux, 
de Jérôme Aurusse, l’auteur du triple 
assassinat de Sainl-Magne.

21 Octobre — Une série de tremble­
ments de terre se produit à l’est de 
la côte algérienne, par suiléde l’appa­
rition récente du volcan de l’ilePan- 
lelleria.

— Un déraillement se produit sur la 
ligne de l’Ouest lyonnais, par suite
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d’un eiïondrcmehl de la voie, causé 
par les pluies extraordinaires surve­
nues la nuit précédente Le mécanicien 
cl le chauffeur sont tués.

— De nombreuses inondations pro­
duites par les pluies torrentielles des 
derniers jours, causent des dégâts 
énormes sur diverses parties de la 
France. L’Espagne est également fort 
éprouvée, notamment aux environs 
d’Almeria.

22 Octobre — Le gouvernement 
prend le parti de poursuivre devant la 
justice Mgr» Goulhc-SoUlard, arche­
vêque d’Aix» pour avoir répondu d’une 
façon inconvenante à la circulaire de 
M. dcFallières, ministre de la justice.

Un vieillard de soixante-sept ans 
est assassiné en plein jour à Neuilly- 
sur-Seine. Les soupçons portent sur 
deux jeunes gens que la police recher­
che activement.

— Accident de chemin de fer à A u- 
rillac. Dégâts matériels peu importants.

— Trois autres accidents survenus 
à Bastia, à New-York et à Pilsborg, 
causent la mort de 7 personnes. Onze 
blessés.

23 Octobre — Triste accident surve­
nu sur la ligne du tramway à vapeur 
de Marly-le-Roi. Le mécanicien en 
voulant sauver une personne sourde 
qui suivait la voie, au moment du pas­
sage du train fait un faux mouvement 
et est écrasé avec la personne qu’il 
voulait sauver.

— On signale de Privas de nouvelles 
inondations à Saint-Laurenl-les Bains.

CHRONIQUE LOCALE
Dammartin

Jeudi dernier, vers sept heures, un 
vol a été commis au préjudice de Mme 
Vve Barbou aubergiste, roule de Paris.

Le voleur apres s’être introduit dans 

la chambre à coucher située au re8*de- 
chaussée. a ouvert l'armoire et a sou­
levé une sotnlnO d'environ 7 fr.

Le voleur n’a pas été retrouve,
— Nous avons la satisfaction d’ap­

prendre (pie M. Amédée Boujard, ad­
judant d'artillerie vient de passer avec 
succès les examens nécessaires pour 
sa nommination en qualité d'archiviste 
d'Elal-major

Nous adressons, à M. l’adjudant 
Boujard, nos sincères félicitations.

Saimt-Mard

Il va quelque temps, les nommés 
Dcarioet Hérivaux. bouviers, à la fer* 
me de M. Sainte-Beuve avaient eu 
une discussion assez vive pour un mo* 
lif l’utile. Tout cependant se borna à 
un échange de paroles probablement 
peu flatteuses et il nC fut plus question 
de rien.

Deario conserva-t-il contre son 
compagnon quelque rancune cl en lit- 
il part h son garçon, Élie Déafio, âgé 
de 17 ans. employé comme charretier 
dans la même ferme ? c’est ce qu’il y 
aurait lieu de croire, car lundi dernier 
vers midi et demi, Elie Déano se 
trouvant en présence d’ilérivaux. se 
mil à l'invectiver] et s'armant d’une 
baguette ferrée servant à conduire les 
bœufs, il lui en porta à la tète un coup 
qui lui traversa I œil droit.

L’aulcitr de celle lâche agression a 
élé arrêté et conduit à Meaux.

Quant au malheureux Dérivliux. 
qui est âgé de 24 ans, il a l'œil coma 
ploiement perdu et se plaint de dou­
leurs très violentes dans la tète. Il y a 
environ un mois qu’il al ail terminé son 
service militaire.

Saint-Soupplets

M. Louis Alexandre Bridoux, âgé de 
70 ans, demeurant à Saint-Soupplels, 

a élé condamné à 25 francs d’amende 
pour avoir chassé le 25 septembre sur 
un terrain réservé.

Comme on voit tout n’est pas rose 
dans le métier de chasseur !

Ver

Le journal de Sentis annonce qu’on 
odieux attentat a élé commis par le 
nommé François Aubry, sur une en­
fant de dix ans. Cet individu a été, dit 
notre Confrère, arreté le 17 octobre; il 
a déjà à son actif une condamnation 
qui ne le recommandera pas à la bien­
veillance delà Cour d’assises.

NANTEUlL-LE-llAUnOÜIN

Le tribunal correctionnel de Senlis 
a prononce dans son audience du 19 
octobre dernier une condamnation à 
doux mois d'emprisonnement contre le 
sieur Rocard (Camille Aristide) 40 ans, 
négociant en vins à Nanieuil, pour 
banqueroute simple.

Sénat

M, Benoist,, sénateur de Seinc-el- 
Marnc, a été nommé par le bureau, 
membre de la commission d’initiative 
parlementaire.

TRIBL'NAX. I)E SIMPLE POLICE

Dammaiitïx

Louis Emery cl Paul Thomas de Sl- 
Soupplcls, tapage nocturne au sortir 
du bal. Émcry, 2 fr. d’amende; Tho­
mas, 10 fr. solidaires aux frais,

Morvanl François, photographe fo­
rain, à Paris, le brutal personnage quj 
a frappé la petite Georgina Santerre 
âgée de 4 ans 1/2, le 15 août dernier 
pendant lafète-^n^se présente pas. 
3 jours d’emprisonnement et frais.

Noël Marl4n,.d’Iyemy, âgé de 7 ans, 
a mangé une pomme sous un pommier 
renvoyé comme ayant agi sans dwee# 
uemeuU

Ilermancc Gouffé, et son pcrc, cul­
tivateur à Dammarlin, civilement res­
ponsable, a fait paître sept vaches 
dans la prairie du voisin. Amende de 
3 journées de travail et frais.

Aime Petit, et Manabre, au service 
de M. Carnet, au Mesnih acquittés.

Pilardeau, chez M. Dhuicquc au> 
Mesnil, acquitté.

NANtEU!L-LE-n.VTDOriN

Blondel Alfred, 54 ans, propriétaire 
à Nanieuil. Passage avec cheval sur 
terre ensemencée, 2 fr. d'amende et 
frais.

Yandrick Léon, 30 ans, aubergiste 
à Ogncs. Négligence dans la tenue du, 
registre destiné à l'inscription des; 
voyageurs, 2 fr. d'amende et frais.

Corvisier Gustave, 27 ans,, jardinier 
à Dammarlin JAéfaut de plaque. 3 fr. 
d’amende et frais,

Relier François, charretier à Versk 
gny, défaut d’éclairage, Safranes d’a­
mende et frais.

Lemaire Émile, 25 ans, charretier, 
à Ycrsigny, même contravention, mê­
me condamnation.

FAITS DIVERS
Statistique

Yoici Pelât numérique des étrangers 
résidant en France:

Allemands........................ 8S.293u
Belges.......................     371,300b
Italiens  ................. 295,741
Suisses . k. 80,387;
Luxembourgeois. . . , . . 33,16(4,
Espagnols . . . . . , 67,72<k
Anglais et Irlandais . K 25,234.
Musses... 42,07,4.
Américains du Nord ... 4,910.
Dans ces chiffres ne sont pas com­

pris les étrangers nomades, les voya- 
geurs.de passage.
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Le mouvement de la toniation

Le rapport sur le mouvement de la 
population de la France pendant l'an­
née 1890 a été publie ces jours derniers 
parle journal officiel.

Il résulte de ce document que le, 
nombre des décès a dépassé de 38,446 
celui des naissances.

Tendant l'année 1890, le total des 
naissances a été de 838,059 : celui des 
décès de 876,505.

Ainsi, non-seulement la population 
de la France n’a pas augmenté, mais 
elle a diminué dans des proportions 
inquiétantes.

Une autre constatation non moins 
alarmante c’est que la proportion des 
mariages a diminuée de 3,602 sur 
l’année 1889, tandis que celle des di­
vorces s’est accrue de 677.

L'anncc 1890 peut donc être consi­
dérée comme particulièrement mau­
vaise à tous les points de vue et ne 
peut que donner des craintes sérieuses 
pour T avenir de la Patrie, si l’on pen­
se qu’à notre notre époque, où la vic­
toire est réservée aux gros bataillons 
nous arriverons rapidement en suivant 
la voie décroissante dans laquelle Ja 
France se trouve engagée depuis quel­
ques années, à ne compter qu’une po­
pulation de trente millions d’habitants, 
lorsque l’Allemagne en aura soixante- 
dix, l’Jialie quarante cl la Russie cent 
cinquante millions.

Le département de Seine-cl-Marne 
figure dans ces chiffres pour un exé- 
dent de 968 décès, sur les naissances.

Le département de l’Oise compte 
un déficit de 1,506 habitants.

Dans Je departement de Seine-el- 
Oise. cette diminution s’élève à 3,018 
décos de plus que de naissances.

Telle c-l la triste brutalité des chif­
fre»................... .

Souvenir nisroHiQüE
Notre confrère, du journal de Villcrs- 

Cotlerels rappelle à propos de la repri­
se de Kean, un fait assez curieux.

Alexandre Dumas père, dit-il, ne 
se contentait pas d'être l’auteur dra­
matique et le romancier le plus fécond 
de son temps, il avait encore l’ambi­
tion de devenir un de dos législateurs 
En 1848, il posa sa candidature à 
T Assemblée nationale dans le départe­
ment de la Seine et il adressa aux cu­
res des paroisses de Paris une profes­
sion de foi, aujourd’hui bien oubliée, 
mais il nous semble piquant de la re­
produire ; la voici :

Monsieur le Curé,
Si, parmi les. écrivains modernes, il est un 

homme <pii a défendu le spiritualisme, pro­
clamé lame immortelle, exalté la religion 
chrétienne, vous me rendrez la justice de 
dire que c’est moi.

Aujourd’hui, je viens me proposer comme 
candidat à rassemblée nationale, .l’y deman­
derai le respect pour toutes les choses sain­
tes; la religion a toujours été pour ino» au 
premier rang.

Je crois Ja nourriture spirituelle aussi né­
cessaire à l’homme que la nourriture ma­
térielle : je crois qu’un peuple qui saura 
allier la liberté et la religion sera le premier 
des peuples, je crois enfin que nous serons 
ce peuple-là.

C’est dans le désir de contribuer) autant 
qu’il sera en moi à celte couvre sociale, que 
je viens vous demander, non seulement 
votre voix, mais encore les voix (pic la haute 
confiance inspirée par votre caractère petit 
mettre à votre disposition.

Je vous salue, avec l’amour d’un frère et 
Thumilité d’un chrétien.

Alexandhe Dumas
Les serpents domestiques

L’homme emploie pour son ser­
vice divers animaux qui, habituelle­
ment, vivent à Total sauvage. C’est 
ainsi qu’aüx Indes on se sert de l'élé­
phant, en Laponie, du renneh etc. 
Au Brésil, on a domestiqué une espè­

| Lagny, chef-li.-u de castes de Tar- 
rondissemem d. Meaux, est rj à 
28 kilomètres de Paris. Cette petite 
ville, admirablement assise sur la rive 
gauche de la Marne, comptait à l'épo­
que de l'invasion, 3,7c» âmes environ, 
actuellement elle est forte de 5.600 ha­
bitants.

La ligne ferrée de Paris à Avriccurt 
longe la rivière depuis Vaires jusqu'à 
Chalifert, elle possède une gare sur le 
territoire de Thorigny, à quelques 
cents mètres de Lagny, gare dénom­
mée : Lqgwy- Tborigny-Pomponne.

Deux ponts sur la Marne, relien1 
Thorigny et Pomponne au chef-lieu 
de canton. Le premier, dit pont de fer 
établi sur deux piles en pierre, non 
loin de la gare, va de Thorigny abou­
tir à la rue du chemin de ferdela ville, 
l.c second, totalement en pierre, 
repose aur Jeux arches à 3oo mètres, 
côte ouest du précédent ; ce pont fait 
partie de la route nationale qui tra­
verse la ville, rues Gambetta et St-Dc- 
nis, et conduit, soit A Meaux, soit à 
Coulommiers.

Par sa position, sur la route d'Alle­
magne, près de la ligne du chemin de 
l’Est, la commune de Lagny était fa 
talement condamnée à livrer passage 
ou à servir d'étape à la masse teuton­
ne, irrévocablement décidée à cerner 
Paris.

Aussi, dès que fut connu le catach s 
me de Sedan, plus de doute sur l'ap 
parition prochaine des Prussiens. 
Transis de frayeur, la plupart des ha­
bitants de Lagny plièrent bagages à 
la hâte, d'aucuns pour se réfugier à la 
capitale, et se joindre aux défenseurs 
de la Patrie en danger, et d'autres, en 
trop grand nombre, hélas ’ pour habi­
ter le nord ou le midi do la France, 
loin des tribulations que Tinxasion en­
gendrerait certainement

Les objets qui ne pouvaient être 
emporté', furent précipitamment en- 

I tour ou s !v vouk.. de , la a-

ce de serpent, laf/ihoôi. sorte de petit 
boa destiné à faire la chasse aux rats 
qui pullulent à Rio-de-Janciro, et qui 
se vend de 5 à 6 francs. Ce serpent, 
gros comme le bras et long de 4 mè­
tres au plus, passe sa journée endor­
mi dans le vestibule des maisons, par­
faitement apprivoisé, ne sc dérangeant 
même pas à l’approche d'un visiteur; 
mais la nuit il sc réveille et commence 
son office. La giboia poursuit le rat 
dans tous les recoins de la maison, se 
laulilanl meme entre les planchers, et 
fait une hécatombe des membres de la 
gent trottinante.

Les milliards du monde

Il est assez difficile de déterminer 
la richesse exacte des pays d’Europe 
et d’Amérique; cependant des statisti­
ques faites avec soin ont établi la for­
tune approximative de la plupart d'en­
tre eux.

L’Angleterre arrixe en tète avec 
218 milliards; puis la France avec 
$16 milliards; l'Allemagne, elle, 
n'atteint que 8 milliards.

La Russie arrive au chiffre |dc 40 
milliards.

L’Autriche végète avec 14 milliards 
l'Italie est, comme la Russie, à 40 mil­
liards.

Les Prussiens à Lagny
Sous ce titre, M. F. Legris, membre 

de la Société d’archcologie de Meaux, 
vient de publier le premier volume d’un 
journal de l'invasion {allemande en 
1870-71, faisant minutieusement con­
naître jour par jour les événements qui 
se déroulèrent à Lagny pendant cette 
période de l’année terrible.

M. Legris commence son intéressant 
ouvrage par une introduction dont nous 
extrayons les pas suivants ;
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tevic, des pendules, l'argenterie, des 
valeurs au porteur, le les liqueurs 
to.Mt fut cache pélc-^éle dans des 
çhpyftbres murées, au milieu des 
çhtmps même.

Le 8 JtopicmhrQ» vers 3 heures du 
soir, des spahis.x des chasseurs d’Afrk 
que, des cuirassiers étaient venus 
çamper h Pumponnç\ Ces régiments 
battaient en retraite et sç repliaient 
sur Paris.

Le même jour, des françs-spreurs 
avaient étahh leur quarts à Lagny. 
Hélas 1 nous sommes forcé de relater 
que ces irréguliers y exercèrent le vol 
çt le pillage jusqu'au 11 septembre^ 
jjPUr de leur départ, avec autant de déi 
sjnvalturc que les allemands,

Sous le vain prétexte que l.ç dépar­
tement de Seine-et-Marne était en 
ÿtat de siège, personne ne devait se 
trouver dehors, à partir de & heures 
du soir; ils ont arrêt? de malheureux 
retardataires affolés, ils en ont mena­
cé de les passer par les armes. 
Us ont placé des sentinelles aux issues 
de la propriété de 5(\. Bonnet, maire, 
un vieillard à la santé débile, parce 
que, disaient-ils, notre magistrat n’a­
vait point rempli entièrement leurs 
Réquisitions.

Quels tristes débuts, pou? Lagny1
A deux heures du soi>\ te n sep­

tembre, les naobites du département 
arrivaient de Meaux, pour se rendue 
h Paris. Ils nous apprirent que de for­
tes colonnes allemandes occupaient 1;?. 
Ferté-sotySr douaire.

Ces mobiles partaient à 11 bçuÆC'S, 
le même soir, par le chemin de fer, 
puis un train emportait le reste de 
ceux qui abandonnaient Lagi^et les 
communes environnantes, les wiblots 
attardés partaient également vers la 
capitale. Aycc ce train, les com/pwn.i- 
cations entre Paris étaient fermées 
désormais, machines et voitures ren­
draient en gare sans que l|’pn{ sqchc 
pour ÇQip^icn. dç. t.çujps> i

Dèslcmatin du ta septembre, quan­
tité de jeunes gens, venus de tous 
côtés, se rendaient à la mairie, ayant 
été convoqués aux opérations du tira­
ge au sort. M. Ducrest de Villeneuve 
sous-préfet de -\\eaux en fit seulement 
l'appel, il les expédia aussitôt à Paris, 
là leur position se régularisait pli 
facilement.

L.e 13 septembre, vers deux heure?., 
on annonçait la présenced'avant-coq- 
roufs, ennemis, à Çhcssy, village situ<$ 
à 6 kilomètres de Lagny, sur la routa 
de Meaux, Immédiatement un offtei^ 
de chasseurs aRtut prévenir les trou­
pes campées à. Tournait.

I <a brigade d< gwdamvc rie «le Lagny 
réunie à cçdlc de Mea^x, partait û 
J heures du $oi»\ accompagnant vm 
dernier convoi de fusils prorçcr^anR 
des gardes nationaux.

‘ i :
Presque à la même heure, trois lor-% 

tes détonations enlevaient le po-nt dte 
fer en face de Thorignv. •

A minuit, les troupes dq Touro^u 
traversaient la ville, bride-abattue.

A une heure du matin, un çoup> 
formidable ébran^t la terre, toutes, 
les maisons tremblaient jusques dans 
leurs fondations : 4,000 ldi. de pou^W 
anéantissaient le pont de pièces.

Mais que de dégâts/ partout des. 
murs crevassés^ des toits criblés dq 
*rous : un nommé Chavant et ses deux, 
petites Jolies Qâit-és, affreusement meur­
tris; un enfant abandonné, élève des 
soeurs de Hws.piice, tué par un éclat 
de pierre !. Tels étaient les premiers 
désastres que revendiquait Lagny à 
la guerre l'ranco-All£i?vmdc.. Et l’on 
approuvait ces Rujnes,. parccque l’on 
prétendait qu’elles retarderaient la 
marche de ^envahisseur, parce quelles 
donneraient la victoire aux armes 
françaises!

O tristes et amères illusions!
Le premier volume des Prussiens à 

Lagny conduit le lecteur jusqu’au 15, 
novembre 1,870 et d.onn.e upe idée aussi, 

complète que possible des vtdtôittfdes 
qu'eut à endurer cette ville pen­
dant ccs soixante-trois premières jour­
nées d'invasion, de la part d’un ennemi 
inexorable qui avait pn3 cette devise 
digne des temps barbares: La force pri­
me le droit! ! |

AU PAYS DU CIDRE

Ln Revue des Deux.-Mondes a publié 
dons un de ses derniers numéros une 
remarquable étude de M. Antoine de 
Saporta, sur les grandes exploitations 
Agricoles de l’arrondissement de 
Montpellier, intitulée: h rlü pays de 
ht Vigile » i

Il y est démontré ce que peuvent 
produire des efforts intelligents et 
persévérants, puisque malgré l’inva* 
sion du phylloxéra et ses tcrriblen Pa­
vages, avant quatre ou cinq années, 
la production de la vigne aura plus 
que triplé dans èe betiU pays.

Quel bel exemple pour nos proprié» 
taires cidricoles, et combien ils de­
vraient s’inspirer de sentiments analo­
gues.

Dans le but d’arriver M vaincre la 
routine et de chercher les moyens de 
combattre les innombrables insectes 
et maladies cfyptogamiques qui ané= 
anlissent nos résultés de fruits, il s’est 
créé à Argentan (Orne), sous la direc­
tion de M> Ei Muller, une revue po- 
hiologique mensuelle intitulée : Le ci­
dre et le Poiré (grand in-8° raisin de 
48 pages).

En outre des études si intéressantes 
et si utiles publiées par cette revue 
essentiellement pomologique, une 
partie commerciale très développée 
donne le cours des fruits dans éliiiqdë 
département de Normandie et de 
Bretagne, et des détails complets suf 
la récolte par arrondissement;

Elle rend ainsi de précieux services 
à l’agriculteur et au producteur, et 
facilite les transactions.

I CiteV lés ntrttts <lex
et correspondants de la revue Le cidre 
et le Poirés c’est nommer l’élite des sa­
vants : membres de l’institut, écono­
mistes, praticiens de gfand mérite etc.

Dans l’intérêt de notre pays didrier, 
nous ne saurions trop recommander 
cette intéressante reVUe, dont le prix 
d’abonnement (f fr. par an), est d'ail- 
jeurs peu élevé, en comparaison dé* 
services qu'elle rend et qu'elle est ap­
pelée à rendre encore.

UN DROLE DE MARCHÉ

üh juif marchandait un éheval chef 
un marchand de dhevauxi Le juif était 
colossalement riche; ce qui ne Tempe - 
chait pas de haricoter comme l’eût fait 
un pauvre diable.

— Votre cheval est trop cher, disait- 
il ail marchand, vous le surfaites. 
Tenez,reprit celui-ci, il y a uH moyen 
de hoUs arranger. Je vous vendrai mort 
cheval 1 centime par clou.

— Eh combien a-t-il de clous, dit 
le juif9

— 8 a chaque fer — 3a en tout.
— Bah! 3-2 éentlrtidà*
— Non, un peu plus. — Vous dou­

blerez à chaque clou.
Ainsi au i"p clou, vous me donne­

rez un centime.
Au 2e deux centimes.
Au 3e quatre centimes;
Au 4e; huit centimes;
Au 5e. seiÉé sentirricS;
Et ainsi de suite;
Le juif était trop jdif pôür se laisser 

prendre. Il fit sdn calcul.
Faites de niêrtlé eher lectur. et vous 

trouverez qüc le cheval au 10e aurait 
coûté 5 fr. i2 c. au 20e clou, 5,242 fri 
84c. et au 32e plus de 5i millions.

Sur un écriteau rue du faubourg 
Poissonnière:

Pour le lait d’ànesse, s’adresser à 
la concierge)
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PAPETERIE—RELIURE 
IMPRIMERIE

Encadrement, Photographie

E. LEMARIÉ
à DAMMARTIN, (S-&-M)

Encadrement du Certificat d'cludcs 
primaires avec baguette noire filet or.

2 francs
Montage de la grande carte du 

Canton de Dammartin, dressée par 
ordre du Conseil général de Scine-el- 
Marne.

Collage sur toile, vernie et montée 
avec gorge et rouleau

7 fr. 50
GROUPE de la Société de 

Secours mutuels de Dammar- 
tin; épreuves entai liées de 23-30 

Prix : 2 francs
Groupe de la Fanfare: 1 fr. 50

PORTRAITS-CARTES
10 francs la douzaine

PORTRAITS-CARTES ÉMAIL
très soignés

la douzaine 12 francs

Il est offert à titre de PRIME, au prix 
de 4 francs, un magnifique portrait 
peint à l’huile, d’une parfaite ressem­
blance et complètement inaltérable. Ce 
portrait est encadré richement sur un 
fond de peluche avec une belle bordure 
or et noir, d’une dimension de 22 cent de 
largeur sur 26 cent, de hauteur

On pose le Dimanche et le Jeudi 
de 10 heurs à 4 heures.

En préparation :l’almanach de la « Petite Gazette »
de Dammartin & des Environs

POUR 1H1I2
Illustre de 53 gravures inédites et 

de l’Hymne Russe avec accompagne­
ment de piano — PRIX : 20 CENT.

DBS

}* 
(X- 
K- 
X- 
X-

» 
K- 
X**
£

PARISIENNES

COURRIER 
«K
*x{12 pagos - 15 contimos 
<jirl plus complet que les Journaux d 3f cent. 

publicchaqucsamcdi 5omodcles 
«Xj élégants et pratiques de robes, 

wji manteaux, chapeaux, costumes 
*A) d’enfants, ouvrages, etc., avec 
«MJ exp ications et patrons d éco upés. 

Feuilletons, Causerie médicale 
prMB'* le brBertillon. Etude : 

u J QUE FERONS-NOUS 
DE NOS FILLES? 

décrivant toutes les professions 
fjet métiers pouvant être exercés 

•^■Spar des femmes. Nombreuses 
primes. Chez tous les libraires.

VV] ABONXBMÏNTS d’eSSAI
Pour J tuait il 56 pages], le journal 

fSf\:iinple: 2! 50. .Avec chaque fois une 
K-lgravure ec' " 
#•] s'abonner, 
ufl timbres aux Editeurs : JMAIÎS & C”, 

^#1) 35, Rue DK VtRXKUlL, Pilas

gravure colori/e, J mois ; 5*. Peur 
’ ’ , envoyer mandstt-postc ou

timbres aux Editeur} : IMAHS i C’*,

L. ETHIS
HORLOGER, BIJOUTIER

à DAMMARTIN, (S-&-M).
Rue Gunneval

à l’angle de la rue ^^olre-Dame

Montres en or et argent — Pendules 
cl Bijoux — Orfèvrerie — Dorure et ré­
argenture.

Pièces de précision — Remontage 
de pendules à l’année.

Réparations garanties

PRIX MODÉRÉS
La maison se recommande poiir les 

soins apportés aux pièces qui lui sont 
confiées.

Achat d’Or et d’Argent
On petit aussi s’adresser à Saint SCard che^ 

Madame Retire Etlns

Le Directeur-Gérant : E. Lemarié 
Dammartin lmp. E. Lemarié.
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